
Un rapport historique de l'ONU sur le génocide à Gaza : le 
professeur Triestino Mariniello explique 

Dans cette exclusivité de Palestine Chronicle, Mariniello explique pourquoi l'enquête 
historique de l'ONU a, pour la première fois, défini les actions d'Israël à Gaza comme un 
génocide — et ce que cela signifie pour la justice internationale. 

La Commission d'enquête internationale indépendante des Nations Unies sur le territoire 
palestinien occupé a publié un rapport historique mardi. 

Pour la première fois, un organisme de l'ONU a conclu qu'Israël commettait un génocide 
dans la bande de Gaza. 

Pour comprendre la signification de cette conclusion, nous nous sommes entretenus avec 
le professeur Triestino Mariniello, expert en droit international et membre de l'équipe 
juridique représentant les victimes de Gaza devant la Cour pénale internationale. 

Pourquoi ce rapport de l'ONU est-il historique ? 

« Le rapport est d'une importance historique, car il est sans précédent », a déclaré le 
professeur Triestino Mariniello au Palestine Chronicle. 

« C'est la première fois qu'une commission d'enquête des Nations Unies parvient à une 
telle conclusion. » 

Il a noté que par le passé, les commissions de l'ONU avaient accusé Israël de commettre 
des crimes de guerre et des crimes contre l'humanité à Gaza. « Mais elles n'étaient jamais 
allées jusqu'à dire qu'Israël est également responsable de ce qui représente le crime le plus 
grave au niveau international : le crime de génocide. »

Qu'est-ce qui rend la Commission crédible ? 

Selon Mariniello, l'autorité de la commission et de ses membres confère un poids 
particulier au rapport. 
« Tout d'abord, de l'autorité de la commission elle-même et de ses commissaires. Par 
exemple, Navi Pillay, internationalement connue, a également été juge au Tribunal pénal 
international pour le Rwanda. » 
Sur quelles preuves les conclusions sont-elles basées ? « Le rapport est basé sur des 
preuves directes », a expliqué Mariniello. « Il confirme essentiellement ce qui a déjà été 
dit par une longue liste d'organisations internationales, notamment palestiniennes. » 
Il a souligné que les conclusions s'alignent sur celles de ces organisations : « Le rapport dit
que l'objectif des autorités israéliennes à Gaza n'est pas, comme elles le prétendent, de 
détruire le Hamas ou de ramener les otages, mais — comme l'indique le rapport — de tuer 
autant de Palestiniens que possible et de rendre Gaza invivable pour les survivants. » 



Quel est l'impact sur la justice internationale ? 

Bien que non formellement contraignants, Mariniello a souligné que de tels rapports ont 
une forte influence. 
« Les rapports des commissions d'enquête de l'ONU ne sont pas formellement 
contraignants pour le travail des tribunaux internationaux, mais ils ont une forte valeur 
persuasive. Et c'est l'aspect le plus important. »
 « Toutes les commissions sont en contact direct avec les tribunaux internationaux », a 
rappelé Mariniello. 
« Par le passé, par exemple, lorsqu'il s'agissait de la situation au Soudan, la Cour pénale 
internationale (CPI) les a prises en considération pour les enquêtes. » 

Il a ajouté : « Ce que j'attends — et espère — c'est que la même chose se produise 
maintenant : que ce rapport ait un fort impact persuasif sur la Cour internationale de 
Justice (CIJ), qui ne peut ignorer ce que les commissaires ont dit, et surtout sur le Bureau 
du Procureur de la CPI, qui devrait étendre la portée des enquêtes et enfin couvrir le crime 
de génocide. » 

Qu'est-ce que cela signifie pour l'avenir ? 

« D'un point de vue probatoire, il n'y a plus d'excuses pour le Procureur », a conclu 
Mariniello. Le rapport de la commission consolide des années de travail d'organisations 
palestiniennes et internationales et lui donne le sceau de l'ONU. « 

Cela confère un poids juridique et politique sans précédent à l'accusation de génocide à 
Gaza. »


